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PERSONNAGES. ACTEURS.

-

|

N. - * , , ' | à Messieurs,

AMILCAR,prince uveraiu d'Allº", reamsAs».

wALBERG, fils du comte Ufric, LAFARcUE.

- · MAURICE, officier d'Amilcar, · · · BEuzEvILLE.

VALTER, vieux militaire attaché à

- 1 --," , , Amilcar, » ' , •CAMEL.

· UN GEOLIER, PASC1IAL.

·UN SOLDAT d'Amilcar, , • . LAFITrE.

LE PRINCE ADOLPHE, fils de l'Em

, , pereur, | ToNY.

THÉODORIE, fille d'Amilcar, Mº. PLANTÉ.

ERNESTINE, sa confidente, JULIE-PARIsET.

UN MINEUR chantant, r - TPEROU LD.

UN PAYSAN , • | JBOULANGERs

Gardes, Paysans des deux sexes.

- : ' La scène est en Allemagne.

Je poursuivrai, suivant la rigueur des Lois, toutes les Editions '

qui ne seront point revétues de mon chiffre.



ºL'ºr RorsME DES FEMMEs

A C T E P R E M I E R.

Le théātre représente un jardin. Tout est disposé

pour une féte brillante. , , -

, s C E N E P R E M I È R E.

VA LT E R, E R NE ST IN E, Paysans, Paysannes.

( Au lever du rideau, tout le monde est occupé à arranger des

guirlandes de ſleurs, tous les arbres en sont entourcs, et le

chiffre d'Aunilcar est partout suspendu.A droite est un trophce,

· des armes l'environnent; un mouvement general occupe la

scéne.) # *

, v A L T E R, aux Paysans.
C'est fort bien, mes amis; maintenant occupez-vous de l'inté

rieur des appartemens. UN PA Ys A N. - - - -

Oh ! j'y allons de bon cœur, d'abord ! , " , , .

- ' v A L T E R. , · · ·

C'est prouver votre attachement pour votre maitre. .

L E P A Y s A N. · · · · · · •

Queue joie! aujourd'hui le seigneur Amilcar est nommé sou

verain de toutes nos provinces.... enchanté de c'te nouvelle di

gnité, il nous comble de largesses, donne partout le signal du

plaisir !..... Demain, peut-être, sa fille, la bomne Théodorie,

epouse le fils de l'Empereur!.... jugez de la magnificence des létes

qui vont s'donner. ERN EsT 1 N E, à part. · · · · · ·

Ce mariage n'est pas encore fait ! . | • i .. -

- V A L T E n . | --

| Allez dont, et apportez partout la plus grande activité. (Miis.)
l

, ( Tous les paysans sorlent. )

-

*

S C E N E l I, , |

E R N E s T I N E, v A LT E R. -

- - v A L T E R. | | | . -

Eh bien, Mlle. Ernestine, que dites-vous de tous ces prépa

ratifs ? IE R N E S T l N E.

, Cette fête sera superbe ! ' - |

| v A L T E r. . - -

Je vous en réponds; des dattses, des combats!..... Oh! je n

suis pas un intendant oi dim tire ! 's - - •

E R N E s T I N E. • • •

C'est votre coup d'essai. v A LT E R. - -

' Je débute par un coup de maître... Depuis quarante ans , vous

le savez, je sers sous les ordres d'Anuncas, dans le" tuulultc decº

-

(
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camps, au milieu des combats , je ne l'ai,jamais quitté !,."

Aussi m'accorde t-il tout , sa coiifiance ! ! ** l i ! !

· E R N E s T 1 N E. - · · · · · 1

| Et vous la méritez, M. Valter. , · i · • à -

· - | | | v A L r E R. · · · ， -

· Ah ! Mlle. Ernestine, il y a longtems que j'ai cherché à vous

· inspir r un autre seutiment ! , , , · | · /

- •. · · · , E R N E s T l N E. , -- : - --- -

- Eh! qui vous dit, M. Valter, que vous n'avez pas réussi ? .
| | ' V A L T E R. - · | • · • » • - -

| | Vrai? . | E R N E s T 1 N E. · · · · ·

| Voilà la première fois!..... | | · | | | · ·

yº •, , v A L T E R. , · · · ·

| Il est vrai que je ne me suis jamais déclaré! ! ·
· · · · · E R N É s T I N E. · · ·

C'est votre faute. v A L T E R. . ,

| Mais enfin, il vaut mieux tard que jamais ! · · · · ·

· · · · · E R N E s T 1 N E. , , , ,
Sans doute. v A L 1 E R. , , , 4

J'ai soixante ans ! x R N E s T 1 N E. .

C'est l'instant du bonheur! , , ， , , , , ,
，. # - | v A L + E R, | | - - ， | • -

· Qnarante blessures.' E R N E s r 1 N E. , , , , , , -

C'est la beauté d'un soldat ! ., , , , , -
l , · · · - • • • • v A L T E R. | · · · · · · -

• * | | e 15 • « } , | ---- : - - º • _ - • • •

| Un peu d'argent. E R N É s 1 1 N E. | | : . ' .. ,

· · Cela ne nuit pas ! ' , v A L r E R. , ,

| †une retraite honorable. · · · · ·

| s | ^ - | E R N E s T 1 N E. · • •e , + · « * * - · •

Que désirer encore ? v A t T E R. . -

· Une compagne aimable, et bonne..... Comme vous. , º `

· · · . : , E R N E s T 1 N E. · - · -

· C'est une déclaration..... - | - ,

- • -- 4 --- • • ' v - - | v A L T E R. * - ----- - - º .

C'est la vérité. , E R N E s r 1 N E.

| M. Valter. · · v A L T E R. 1, ·

Mlile. Ernestine. E R N E s T 1 N E. ,

| J aime ma jeune maîtresse ! . ,
i - - ' , V A L T E R. | | -

» , · • • • - • A - - - | - | -

Elle le mérite si bien ! E R N Es r 1 N E. | - a -

Son pèi e veut la sacrifier. . ， | | | |

| | | | | v A L T E R. , , ,

La sacrifer ! E R N Es r 1 N E. | | --

| | Elle est p, omise au fils de l'Empereur. | -- ·

- | v A L r E R. \ " ,

| Eh bien ? , E R N r s # 1 N E. , \ -

| | Et le je nc Walberg.... | | · · · .
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- V A I,T E R.

Que dites-vos? | E R N E s T 1 N E.

Elle s'avance!..... Valter, emploiez, s'il se peut, tout l'ascen

dant que vous avez sur l'esprit de vetre maître..... arrachons la

jeune Théodorie au sort qui la menace, et je vous promets.......

V A L T E R, #

Faisons le bonheur de Théodorie : après, nous jouirons du s .nôtre avec plus de sécurité. ( Il sort. ? . - •.

-

-: " S C È N E I I I. · :

---- T H É O D O R IE, ERN E S T I N E. - --

- · T H É O D G R I E.

· Oma chère Ernestine ! les dernières paroles de mon père reten

tissent encore jusqu'au fond de mon cœur !.. elles y portent la

mort !( Mus. ) -

« Théodorie, votre amour pour Walberg est un crime. Etouſ

fez des désirs insensés... Le fils de l'Empereur demande votre main,

et l'amour doit se taire, quand l'ambition a parlé. »

E, R N E S T I N E,

Quelle funeste résolution! THÉoDoRIE.

Le présent m'offre déjà les maux de l'avenir.

E R N E S T I N E,

La soumission... T H É o D O R I E.

* Est une faiblesse, quand on nous impose des conditions bar

bares ! ^ E R N E S T l N E. :

Uu père... T H É o D o R I E. |

A-t-il le droit de traîner sa fille à l'autel ? s t

* E R N E S T I N E• - *

Songez donc qu'appelée au rang suprême...

- T H E O D O R I 1E. .

Je n'apercevrais le trône qu'à travers un nuage de pleurs !...

soumise à cet ordre cruel, mes larmes serviraient de trophée à

l'élévation de mon père ! ... pour prix de ses bienfaits, il exigerait

le sacriſice entier de ma vie !... amante parjure, j'oublierais la foi

donnée!... Victime obéissante, je passet ais dans les bras d'un autre,

et ne laisserais au malheureux Walberg, que les larmes, les regrets

et le désespoir ... Etonné de tant de perfidie, frappé de tous les

coups à la fois , il périrait l'infortuné # Son dernier soupir se

rait un reproche ... Ses accens accusateurs me poursuivraient

éternellement ; et tu veux que je me voue à un pareil supplice !

- E R N E S T 1 N E.

· Les obstacles vont se multiplier.

\ T H É o D o R 1 E.

\

Je saurai les vaincre.

* E R N E S T I N E.

Vous connaissez Amilcar ; qu'opposerez-vous à son autorité?
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- | " T H É o D o R 1 E. ·

Mes larmes et mes prières. · · · - -

- '' ' ' 'i, º E R N E s T 1 N E. - - .

Au cri de l'ambition ? ' . · • · · · · ·

T H É o D o R I E. , , , | | | | | |

La voix de la nature. E R N E s T 1 N E, | •

On aura recours à la force. · · · · · · · . .,

| r H É o D o R 1 E.

| .. Et moi au désespoir ! \ · · - · · --

- , E R N E s T 1 N E.

Voici votre père ! ( Mus. )

- S C E N E , : I V.

TH É O D O R IE, A M I L C A R. ( Il fait signe à Ernestine

/ de se retirer. ) ,

- A M I L C A R. - -

Eh bien, ma fille, êtes-vous enfin disposée à m'obéir? dois-je,

en ce jour solemnel, vous scrrer contre mon cœur... ou vous char

ger de ma malédiction ? , T H É o D o R 1 E. r | | »

, Mon père ! A M I L C A R . · · · · ,

Dérobez-moi ces pleurs superflus. · · · ·

º T H É o D o R 1 E. ， , , , , , ，

-Si vous daignez m'entendre !...
A M I L C A R. "

Jusqu'à ce jour, tu fus l'idole de ton père!... un instant encore,

et tu deviens sa plus cruelle ennemie !
T H É o D o R 1 E. | •

Vous exigez un sacrifice au-dessus de mes forces! , , J.

- A M I L C A Rs .. !

Insensée ! . - - T É o B o R 1 E. | | |
• ,

Walberg a reçu mes premiers sermens ! |

- - A M I L C A R• - |

Qui t'a donné le droit de les prononcer ? - · •

T H É o D o R 1 E · · · ·

- - 4 l '

.' Le ciel et mon cœur ! , . - · · · · · · · · ·

* A M I L C A Rº --

· Walberg ... tu ne le verras plus.

- " T H É o D o R I E - - - | -- *

Je l'aimerai toujours !.... ah ! pourqnoi cette longue inimitié,.

- entre deux princes si bien faits pour s'aimer? . - -

- A ml I L. C A R. * ' • . '

Peux-tu le demander ?... le perfide Ulric, le père de ton amant,

n'a-t-il pas sollicité auprès de l'Empereur, pour obtenir les états

à la tête desquels je suis éievé aujourd'nui, par les bontés de mon

souverain !... Depuis un an, n'a t il pas reporté la guerre au sein

de mes domaines ? T H É o D o R 1 E. -

Vingt fois aussi, il vous offrit la paix-.. Pourquoi ne pas-l'aocep

' -

«
-
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ter?... Depuis assez long-tems, des guerres intestines ravagent

l'Allemagne entière ... Tous ces petits souverains, armés les uns

contre les autres, font de ce beau pays un théâtre d'horreurs !...

ah ! mon père, j'ose vous en supplier, mettez un terme à la divi

sion qui règne entre vous et le comte Uliic! rappelez ces tems

heureux où la plus tendre amitie unissait les pères et les enfans.--

où les noms de Walberg et de Théodorie étaient inséparables.....

peut-on haïr toujours? A M 1 L G A R. · « -

Me réconcilier avec Ulric !... son fils vient d'éleverentre noufs une

bar1ière insurmontable. ( Mus. ) -

, S C E N E V.

L E s P R É c É D E N s, V A LT E R. , |

{

V A L T E R. " ^ f

- Seigneur, vos vassaux sollicitent l'honneur de célébrer, par des

† et des danses, l'heureux jour qui vous appelle aux plu

autes dignités. J'ai, moi-même, dirigé leur zèle, et compté sur

votre indulgence. A M 1 L c A R. -

Qu'ils viennent; mes bienfaits payeront tant d'amour et de
reconnaissance. \

- S C E N E V I.

AMILCAR, THÉODORIE, ERNESTINE, VALTER.

- | Paysans, Paysannes, Troupes.

(Amilcar et Théodorie vont se placer sur un trône disposé pour

les recevoir. Ernestine se place à côie de Theodorie, et Valter

près d'Ernestine. ) B A L L E T.

( On entend trois ſois le son du cor. Amilcar dit avec joie, pendant

que la danse continue; mais de manière que la musique ne couvre

pas la voix.) - -

A M I L C A R,

Le fils du souverain arrive peut-être en ces lieux!..... volons à

5a l'eInCo1nt) e. T H É o D o R 1 E. -

Quoi mon père..... A MI I L C A R «

Songe à mon bonheur, et au rang auquel tu es destinée.

T H E O D O R I E.

O ciel! donne moi la force de supporter cette première entrevuel

( Mus. ) - ( 1ls se disposent à sortir.)

| S C È N E V I I.

LEs PR É c É D E N s, M A U R I C E.

- - M A U R I C E. - 3

Une ordonnance de l'Empereur. . : ( Il sort.)
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S C È N E V II I.

| LE s P R É c É D E N s, W A L B E R G. ( La danse cesse. )

( Walberg est vétu en soldat de l'Empereur, sa visiére presque

baissee. de manière qu'il soit difficile de le reconnaitre. Il

se tient à quelque distance, et tâche d'étre aperſu de Theodorie.

Amilcar lui fait signe d'approcher. Walberg lui remet le papier

dont il est porteur, et se tient en arrière, à la méme hauteurque

Theodorie Pendant qu'Amilcar lit la lettre, Walberg s'approche

un peu de Theodorie, qui le reconnait. )

T R É o D o R I E. - 1 v

Ciel! c'est lui! AM 1 L c AR, apres avoir lu. -

L'Empereur m'instruit que l'arrivée de son fils est différée de

quelques jours; mais que le prince Adolphe n'en est que plus

épris de vos charms.(A VValberg. ) Demeurez, je vais ré

pondre à mon souverain.

S C E N E I X.

· L E s P R É c É D E N s, excepté A M I L C A R. Tous les dan

seurs restent dans lefond. Ernestine et Valter observent.

ſ - T H É o D O R I E,

C'est toi, mon cher Walberg ! •

W A L B E R Gs

Effrayé du sort qu'on te prépare !

T H É oD o R I E.

Quelle imprudence..... et comment?.....

w AL B E R c, précipitamment, etàdemi-voix. .

Lestroupes de ton père avaient fait une sortie.Arrivées jusques

au fort que je commande, elles allaient tenter l'assaut, lorsque

mes soldats sont venus à bout de les disperser; moi même j'ai

-† les fuyards jusques aux portes du château. Tourmenté

u désir de te voir, j'errais dans ces environs, lorsque je vis arri

ver un soldat de l'Empereur.. .. La garde de ton père ne pouvait

encore l'apercevoir..... Incertain sur le chemin qu'il avait à

prendre, il s'adresse à moi pour connaître le lieu de sa destina

tion, me dit le xujet qui l'amène..... je conçois l'espérance de me

rapprocher de ma Théodorie .... l'amour me seconde..... je pro

pose à ce soldat de me donner ses habits, et de me laisser remplir

son message..... Il hésite.... je fais briller l'or à ses yeux..... il ac

cepte.... je me présente aux portes du palais..... je suis introduit...

· et grâceau hasard, le même lieu rassemble encore deux amans mal

heureux que la mort seule pourra désunir. -

- V A LT E R. -

On vient ! T H É o D o R 1 E. *

• C'est mon père ! W A L B E R G • |

-

Ne crains rien..... constance.

T H É o D o R 1 E.

Et courage.

( Il sort avec joie. )
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S C E N E X. . )

LEs PR É CÉ DE Ns, AMILCAR, entrant sur ces derniers mots,

qui doivent se dire très-vite, et pendant la musique.

· A M 1 1 c A R, à VValberg, lui remettant la lettre.

Vous pouvez partir. ( VValberg sort.)

· S C E N E X I.

· L E s P R é c É D E N s, A MIL C A R.

A M 1 L c A R, aux paysans.

Rentrez, mes amis, dans l'intérieur dn palais, et livrez-vous

sans contrainte à tous les plaisirs qu'inspire un si beau jour.

' (Tout le ballet sort.)

- S C E N E XI I.

AM I L C A R, T H E o D o R I E, V A L T E R,

E R N E S T I N E.

A M 1 L c A R, à Théodorie. -

L'arrivée tardive du prince Adolphe laisse un libre cours à vos

réflexions..... mais, ce tems expiré, songez que je n'entendrai

plus rien. T H É o D o R 1 E.

Walberg aura mon dernier soupir ! »

' • A M 1 L c A R, avecfureur.

_ Eh bien! vous périrez tous deux !

T H É o D o R 1 E, avec enthousiasme. .. |

Mon père, je vous rends grâce; nous ne serons donc pas sépa

, S C E N E X I 1 I.

L E s. PR É c É D E Ns, MAURICE.
• . ' M A U R I C E. -

Seigneur; le soldat porteur des ordres de l'Empereur, a été re

connu par un de vos vassaux, qui n'était pas présent lors de son

arrivée, pour le comte de Walberg. -

• T H É o D o R 1 E, à part.

Ciel ! : E R N E s T 1 N E, à part.

Tout est perdu ! - ' . - -

A M 1 L C A R, à Théodorie.,

•t ,- -

Perfide! c'est toi qui l'as engagé à cette démarche !...., c'est

toi seule qui veux sa mort..... Qn'on le charge de fers.,.. allez

Maurice, vous répondez de lui ! (Maurice sort.) Mais je vais

moi-même assurer ma vengeance!..., Fille rebellé, bientôt il ne

te restera plus que des larmes de sang à répandrel (Il sort furieux.)
2 "

»
- s
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· S C È N E X I V. -

T H É O D O R I E, E R N E ST I N E, V A L T E R.

- v A L T E R. -

Que faire? T n É o p o R 1 E.

Tout pour le délivrer !..... infortuné Walberg!..... c'est moi

| qui t'ai perdu ! c'est à moi de tesauver !... Brûlée dumême amour,

j'aurai le même courage!... Oui, dussent les destins jaloux se

réunir pour te frapper... tu n'as rien à redouter ! il te reste le

cœur de Théodorie !... des amis fidèles !... et l'appui des dieux,

protecteurs de l'innocence !
- - E R N E S T I N E. " •º

' Votre père revient !... Quelle fureur l'agite !...

• S C È N E X V.

LEs PRÉCÉDENs, AMILCAR, MAURICE.

AMILGAR , à Théodorie et Ernestine. -

Retirez-vous...; toi, reste, Valter. " ,

vALTER, bas à Ernestine.

Ne vous éloignez pas, je vous instruirai de tout. ( Théodorie

et Ernestine sortent. )

S C ÈN E X V I. .

A MI L C A R, M A U R I C E, VA L T E R.

A M 1L CA R, à Maurice. - A

Il n'a fait aucune résistance? · : . -

- : · M A U R I C E. · · · ,

Aucune. " A M 1 L c A R

Retournez près du geolier : qu'on ne laisse pénétrer personne,

sans ma permission expresse signée de moi.... Quelque chose que

" le prisonnier demande, rien ne doit lui être accordé. ( Maurice

sort. )

* ! . S C E N E , X V I I.

- , A M I L C A R, V A L T E R.
- A M I L C A R, • • •

Valter, je connais ton attachement pour moi..... les bienfaits

dont je n'ai cessé de te combler me sont de sûrs garans de ton em

pressement à servir mes projets. ^ -

- | V A L TE R. · · ·

· Si le but que vous vous proposez est honorable?º . : '

• A M , I L C A R, | " 4 · · · · -

Il est nécessaire ! v A L r E R. · * ° ° ſ

Je vous écoute , seigneur. - | e > º , , i ;
-

-

-
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A M l L C A R•

Je puis compter sur ta discrétion? -

V A L T E R • -

Comme sur m afranchise. A

- A M I L C A Re

Tu vois quel délire égare Théodoriel..... elle voudrait que son .

père préférât le fils d'un simple gentilhomme, à l'héritier de l'Em

ire!..... un poste glorieux m'attend, et je saurais l'atteindre !.....

ma fille et Walberg sont les seuls obstacles qui se presentent.

V A L T E R,

Mais ils s'aiment. A M ILC-A R.

Il ne faut donc plus écouter que ma fureur!

V A L T E R,

Sans oublier que vous êtes père! !

A M I L CA R• - | . :

Point de réflexions, elles me fatiguent. · · · · ·

' v A L T E R, à part.

Ociel ! A M I L C A R. -

Dussent les flambeaux d'hyménée se changer en torches funé

raires, ils brûleront pour Théodorie ! -

º V A L T E R.

Eh! quoi, seigneur, vous pourriez ?..... -

A M I L C A R. - - -

Sers ma vengeance, et ne me juges pas... Ma fille ne consentira

jamais à son hymen avec le prince, tant qu'elle pourra conserver

l'espoir d'être unie à Walberg. - -

V A L T E Re

Eh bien? A M I L C A R.

Walberg est en mon pouvoir..... qu'il périsse !

V A L T E R. ,

Est-ce bien vous, seigneur, qui avez formé un pareil dessein?

A M I L C A Re

La perte de Walberg est résolue ! j'ai besoin d'un sujet fidèle

et discret pour exécuter ce coup hardi..... et c'est sur toi que ton
maître a jeté les yeux. V A L T E R,

Sur moi, seigneur ! AMIL CA R•

Ton courage m'est connu. v,

| VAL T E R.

Et non pas ma férocité. -

A M I L C A R.

Je t'ai vu dans les champs de l'honneur.

- V A I, T E R, - •

Et vous me proposez de descendre dans l'arène du crime t

v A M I L C A R.

N'as-tu pas donné la mort à plus d'un ennemi?
©t



· pour un peu d'or. A M 1 L C A R. . -

" Je n'ajoute plus qu'un mot. Tu es maître de mon secret !...
-

*

/ ( 1 2 )

V A L T E R•

· Je combats... et je n'assassine pas. ·

•'

A M I L C A R»

Que dis tu ? v A L r x R. -)

Qu'un soldat tel que moi fait un glorieux échange de son sang

contre des lauriers, mais qu'il ne vend pas son bras au meurtre,

A

|
-

ta vie et ta fortune sout également entre tes mains ! • -

vALTER, à part.

Tâchons de gagner du tems, c'est l'essentiel.
-

A M I L C A R• · -

A quel parti t'arrêtes-tu?
- - -

V A L T E R, - ' - s

Seigneur!... A M I L C ART , -- -

Je te laisse un instant de réflexion... Ingrat, ta perte est assu

rée; serviteur fidèle, ton bonheur est certain. . ( Il sort. )

\
s C È N E XV I II.

V A L T E R seul.
-

Non, Amilcar, non, vous ne porterez pas le poignard dans le

cœur de Walberg..... je ne serai pas votre complice, en frappant

ce malheureux ! | /

v,

Mon père te quitte à l'instant!.... sa fureur?..... r ,

Et quelle est la victime que demande sa fureur ? .
- · · -- , |

S C E N E xIx.

vA LT E R, THÉ o D oRIE, ERNESTINE.
T H É o D o R I E. -

r V A L T E R. -

Est au comble ! E R NE sT I N E. s • -

Vous me faitès frémir. T H É o D o R 1E. , , ， • *

$† donc résolu? v A L T E R. ' ) -

n crime., THÉoDoR IE et E R N EsTIN E. , . -

Un crime ! V A L T E R. | | |

Un assasinat ! T H É o D o R 1 E. , -

Cela est impossible, Amilcar est mon père ! - •--,

- v A L T E R. · · · ·

Il est ambitieux. T n É o D o R 1 E. -

V A L T E R. -

C'est Walberg!..... et je suis chargé..... ! -

T H É o D o R 1 E.

D'exécuter cet ordre barbare ? "
-

v A L T E R. V - ^

Je n'ai pas promîs. T H É o D o R i E. . |

Walberg est sauvé
- | | | | -

J · · . -

(
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E R N E S T I N E. - · · ·

Votre raison s'égare! T H É o D o R 1 E. .

Son existence est entre mes ma ns.

- V A L T E R. · , · · · · · ·

Je ne vous comprends pas. | -

T H É o D o R L E. , · «

Le bras qui doit frapper ?

v A L T E R.

Vous le connaissez? T H É o D o R 1 E.

Le voici ! E R N E S T I N E•

Théodorie , rappelez votre raison. (

T H É o D o R 1 E. · , · · ·

Ma raison ! elle est dans toute sa force ! · · · ·

v A L T E R. , * - | • •

Votre délire... ! T H É o D O R I E, -

· Est celui du courage! E R N E s T 1 N E.

· Que prétendez vous ? -

T. H E O D O R I E6

Réussir. V A L T E R. . *

| Que faut-il faire ? T H É o D o R I E. -

| | Voici la marche que tu as à suivre. Attends ici mon'père ; loin

de chercher à l'appaiser, excite sa colère... Dis - lui n'avoir pas

assez de courage pour accomplir son dessein ; mais que parmi ses

vassaux, tu as trouvé un jeune homme dont l'inexpérience est un

gage assuré de discrétion et d'obéissance... Ajoute seulement que

ce soldat, outre la récompense promise, exige encore un secret

inviolable... qu'il demande à paraître devant Amilcar , muet, et

la visière baissée... Je sais où me procurer les habits nécessaires à

, mon nouveau personnage; tu m'introduiras, et l'amour ſera le

reste....... Quelqu'un précipite ses pas vers nous!... c'est mon pèrel -

mon ami, souviens-toi de ta promesse, et compte sur mon intré

pidité. V A L T E R •

Je vous entends ? ( Théodorie sort avec Ernestine, en recom

mandant à Valter de ne pas se trahir. )

S C È N E X X.

4

- *- -

, VA LTE R, AMI L C A R.
| -- A M I L C A R» '. -

Eh bien! Valter, ta résolution ? · : A -

- - - v A L T E R. |

Est prise. - A M 1 L c A R. .. , |

Je puis compter sur toi ? v A L T E R. ， , , ·

Non, seigneur. A M 1 L c A R. ' -

| Comment ? - V A L T E R. -- • • •

Je craindrais de manquer de courage dans cette circontanceſ...

I'honneur m'arrêterait encore plus que la crainte !... mais rassuiez
vous, j ai trouvé un bras décidé à frapper. " - • -

-

| \

|
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A M 1 L C A R. - - -
Parmi mes vassaux ? * v A L T E R. l .. , , , , *

Oui, seigneur. A M I L C A R. - º -

Mais es tu sûr de l'homme auquel tu t'es adressé ?

V A T E R.
-

Discrétion, courage, tout se réunit !... c'est un jeune homme.
! A MI I L C A Re º,

Osera-t il ?... V A L T E R.

Il osera tout...
-

· A M I L C A R. L.

Depuis notre premier entretien, j'avais aussi jeté les yeux sur

-un de mes soldats, homme à caractère, et qu'un peu d'or eût mis

à ma discrétion. v A L T E R, à part.

Dieux! tout serait perdu !
<. A M I L C A R•

Si je le faisais appeler ?:
V A L T E R. --

Quelle imprudence ! seigneur, songez donc que, déjà maître de

•votre secret, on pourrait le révéler.
- A M I L C A R.

, Tu as raison ; fais venir ce jeune homme.
- -

' - - V A L T E R. #..

· Il m'a fait promettre d'obtenir de vous une grâce.
# ! A M I L C A R.

--

-

#

| * Quelle est-elle ? ' v A L T E R. · · · · ·

" C'est de paraître en votre présence, muet et la visière baissée. '
· • · . - A M I L C A R. | • • •

· Pourquoi ? | v A L T E R. - , " · ' •

• Il craint que, venant un jour à vous repentir... 1 | |

: º ! .
.

• ! · C È N E X. X I. # - - !

· · · - A MIL C A R, seul. ) - • \

Que tout ceci soit un mystère pour Théodorie : on - viendra

facilement à bout de tromper sa douleur. , … (VValter sort.)

s C È N E XXII.

AM IL C A R, M A U R I C E.

· M A U R 1 c E. -

Seigneur, le compte de Walberg demande à vous être pré
senté ! - A M I L C A R• - /

Et vous avez consenti ?
-

, . - » » U n 1 c . | _ ° * • - -

· Il est chargé de fers et entouré d'une garde nombreuse, mais

il proteste eontre cet aete de rigueur ... et si vous l'ordonnez ? .

-

| |
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| - - A M I L c A R. , t , - .

· Vous pouvez l'introduire. (Maurice sort.) -

· S C È N E X X I I I. |

AM I L C A R, seul. " -

· Perfide ! tu vas trouver ici le châtiment réservé à ta témérité,

et je ne consens à t'entendre, que pour mieux jouir de ta situation...

, ( On l'amène. ) ! -

S C È N E X X I V.

· A M I L C A R, M A U R I C E, W A L B E R G. ' :

( Walberg, est enchainé et entoure d'une garde nombreuse. Les

# se tiennent au fond du théâtre. Walberg avance prés

'Amilcar, et le fixant avec fierte : ) - -

W A L B E R G.

Seigneur, je viens me plaindre à vous d'un excès d'audace ?

A M I L C A R, |

Cette fierté vous sied mal, et mes soldats n'ont agi que d'après

mes ordres. W A L B E R G , | -

Des soldats qui se portent à un acte de barbarie ne sont plus

que de vils satellites, et celui qui les commande se déshonore.
- - A M I L C A R.

· Je pourrais réprimer à l'instant ces transports orgueilleux.
º , ' W A L B E R G. ' -

Mais non pas contenir mon indignation.

- - ' A M I L C A R. - · · · - -

Oubliez-vous que vous êtes en mon pouvoir ? | - -

W A L B E R G. -

Oubliez-vous les lois de l'honneur ? " ' •

· A M 1 L C A Rs - º º

Je ne connais que les lois de la guerre. . '

* VV A L B E R G • - -

Dites de la vengeance !... de quel droit attentez-vous à ma li

^ as

berté ? A M I L C A R• , r .

Je donne des fers à mon ennemi. | | | | - -

- - • • • • , . ". • - - -

w A L B E R G. , º º | | º

Il eût été plus glorieux de le vaincre !

A M 1 L c A R.

A. , - »

| Il est plus sûr d'enchaîner sa fureur ! . - - -

w A L B E R G. ' * ' , S ' | |

Sur-tout quand on le craint. º º º , -

- - • • , , - •º » · ·

A M 1 L C A R. '' · · · · · | .

Vous vous trompez, Walberg; jamais au champ de l'hohneur,

on ne me vit fuir votre rencontre; et si, jusqu'à ce jour, le

sort a trahi mon espoir, je rends grâce au hasard de livrer en mes

mains un téméraire qui, depuis deux ans, porte les arms Qontre

| • º

- f ºi , i .

•.
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moi : uu séducteur qui, par ruse, s'introduit dans mon palais ;

engage ma fille à une désobéissance coupable, et pretend la sous

traire à l'autorité paternelle,.. mais perdez cet espoir !... vous

appre drº que les droits de la nature sont plus sacrés que ceux

d'un fol amour !... quoi ! le fils de l'Empereur a daigné solliciter

la main de Théodorie, et il éprouverait un refus!... le chemin des

- honneurs s'applanit pour moi : le souverain m'appelle près de lui

et pour satislaire des désirs insensés, j'hésiterais à m'asseoir sur

les marches du trône ... non, vous ne me réduirez pas à cet excès

d'abaissement !.. dans quelques jours, Théodorie doit marcher

à l'autel. W A L B E R Ge

Vous l'y conduirez mourante !

- -
A M I L C A Re

Mais, épouse d'Aldophe!

W. A L B E R G.

^ Ah ! seigneur, l'ambition vous égare ! |

-
A M I L C A R. ` - -

- Et l'amour te perd. , w A L B E R G. . -- , `

Oui, l'amour me rendra capable de tout! -

A M I. L C A R• | "

Téméraire ! WA L B E R G •

Théodorie ou la mort ! voilà mes désirs et mes sermens !... je

l'éprouve ce désire qui, s'emparant de toutes nos facultés, de tout

, notre être, nous subjugue, nous maîtrise , enflame nossens, brûle

notre imagination, précipite à songré les battemens de notre cœur,

et sé plaît à réunir sur un seul objet nos vœux, nos désirs et nos

pensées !... Malgré votre barbarie, accablé sous le poids de mes

fers, prêt à devenir votre victime !... Théodorie remplit seule

mon âme, elle est toujours présente à mes regards : je la vois

encore dans ces jardins où elle reçut mes premiers aveux !... je

retrouve ses traces dans l'air qu'elle a respiré !!!.... Croyez-moi,

seigneur, cet aniour, dont aujourd'hui vous nous faites un crime,

et qui fut jadis approuvé par vous-même, ne saurait s'éteindre

dans nos cœurs !... les obstacles, loin de l'affaiblir, ne feront qu'ir

riter notre courage !... si l'on do,t se soumettre aux ordres d'un

- père, il est permis de se soustraire aux persécutions d'un tyran !

- A M I L C A R«

- Walberg ! W A L B E R G•

-
Ah ! pardon !... AM 1 L c A R, à part. · · .

, Tu avances l'instant de ta perte ! ·

W A L B E R G• " , ).

Seigneur, prenez des sentimens plus doux; sous vos yeux na

it notre amour : dès l'enfance, Walberg et Théodorie étaient

, inséparables.Vous promettiez à notre jeunesse un avenir heureux!

# mon père était votre meilleur ami ! • · · · · . | | |

· * ' , » A M I L C A R. … -- , , g,- -

| Il est devenu mon ennemi le plus dangereux ! wAlarna

| z
-
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· · - W A L B E R G.

Jamais le premier, il n'eût pris les armes. Des discussions

politiques, des intérêts mal entendus, des prétentions peufon

dées, seigneur, ont fait naître une guerre cruelle !....... le comte ,

Ulric attaqué, a dû se défendre !... mais j'ose ici vous répondre,

au nom de mon père, qu'il a gémi plus d'une fois des suites fu

nestes qu'entraîne cette longue inimitié ; qu'il a plus d'une fois

pleuré ses succès ! A M I L C A R • 4

Ses succès font ma honte et mon supplice !

• , • W A L B E R G. \

Renoncez à des projets indignes de vous. Tranquille, au sein

de vos états, me cherchez point à conquérir une province sur

laquelle vous n'avez aucuns§, la paix renaîtra, vous retrou

verez un ami fidèle et des enfans soumis qui se disputeront le bon

heur de charmer vos jours , d'embellir votre vieillesse ! "

, A M 1 L c A R. " ' -

Ma résolution est irrévocable ! . / ·

- W A L B E R G. ' -

Eh bien ! presque rien ne peut vous fléchir, craignez à votre

tour, d'être trompé dans votre attente. Cette fille aimable , dont

vous méditez l'infortune, que vous voulez réduire au désespoir

Théodorie m'a juré un amour éternel !

- A M l L C A R. -

Un amour éternel ! W A L B E R G. .

Je connais la noblesse de ses sentimens, la grandeur de son âme !

plus fidèle encore que vous n'êtes barbare, vos prières,vos mena

ces, ne sauraient l'engager à trahir ses sermens !... ah ! seigneur,

vous la sacrifiez à des grandeurs chimériques ! vous plongez le

poignard dans le cœur de cette infortunée ! vous précipitez le

terme de sa vie !... ah ! plutôt , étouffez le cri de l'ambition ; la

voix de la nature doit seule se faire entendre au cœur d'un père!...

quoi !vous restez insensible au récit des maux qui vont accabler

votre fille! les accens de la vérité ne peuvent arriver jusqu'à vous !

eruel ! cette autorité, dont vous prétendez faire un si funeste

usage, pourrait vous échapper !... la vertu qu'on opprime peut

fuir ses persécuteurs... Elle trouve partout des soutiens généreux...

et Théodorie... , A M 1 L c A R. -

Traître, je ne t'entends que trop !tes projets criminels nes'accom

pliront pas ; Théodorie est à jamais perdue pour toi !je reporte

sur le fils toute la haîne que j'ai pour le père ! je méprise tes cou-,

pables desseins ! insensé ! tu menaces encore, quand d'un mot je

puis t'anéantir ! ton orgneil se révolte dans les ſers; mais je brave

tes fureurs inutiles !... ta vie est entre mes mains, et c'est t'en dire

assez ! Qu'on l'entraîne ! ( Les soldats font un mouveinent. )

- W A L B E R G , - -

Oui, je te crois assez lâche pour frapper un ennemi désarmé !..

A

$r
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puisque je perds Théodorie, l'existenee est un fardeau pour moi!.

mais, réfléchis au parti que tu vas prendre; les crimes ne restent

jamais impunis l... l'heure des méchans arrive, et la vengeance des

· dieux egale la foudre dans sa rapidité !... tu ne jouiras pas long

tems da prix de tes forfaits ... mon père, instruit de trs cruautés,

guidé par la douleur et le désespoir, ſera partager son ressenti

ment à toute l'armée! le récit d'un attentat épouvantable portera

l'indignation dans l'àme de tous ines soldats !... ils se précipiterout

sur les pas de leur chef, renverseront, disperseront tes faibles ba

taillons, pénètreront dans tes états, au sein de ton palais ; la

flamme dºvorante embrâsera ces voûtes ! elles écvouleront pour .

t'écrâser !... ou, sit u échappes à ces périls, si tu te soustraits à la

vengeance, tu n'échapperas pas à la colère céleste , à la justice de

l'Ermpereur .. le glaive des lois planera sans cesse sºr ta tête !...

cn horreur à tes vassaux, abandontié de tout le monde ; délaissé

par ta ſille, qui refusera de te nommer son pere !... sans asile,

sans patrie, errant, proscrit , les regards n'oscront s'arrêter sur

toi; et, dévoi é de remords, tu iras dans quelque désert ensevelir ta

| honte,tes forfaits, ct terminer des jours couverts d'opprobre et d in

famie ! A M 1 L C A R • ^- .

Qu'on l'entraîne soldats, obéissez! ( On s'empare de VValberg,

et on l'entraine. ) - -

S C È N E XX V.
• · • A M I L C A R , seul.

'.
-

Perſides amans, employez maintenant la ruse et l'artifice,

votre sort est décidé, et vous vous êtes vus pour la dernière ſois!

Mais, Valter revient.

S C E N E X X V I.

VALT ER , A MIL C A R, T H É O D O R I E, en habit

: | de soldat, la visière baissée. .

A M ! L C A R•

Mes intentions sont-elles eufin remplies ?

- , v A L T E R.

Oui, seigneur , et le soldat dont je vous ai parlé, me suit.

ſ Il fait signe à Théodorie d'approchar. Elle est d'ahord tr m

• / ' blanle, et reprend, en s'avanfant, un air assure.)
· • A M I L C A R •

Approchez, jeune homme. /

- v A L r E R, à part.

O ciel ! protège-la ! A M I L C A R.

Valter vous a sans doute instruit du motif qui vous conduit

vers moi ?.. Et vous êtes prêt à tout faire pour votre prince ?

· ( Théodorie en ſait le serment avec enthousiasme. Amilcar lui

présente un poignard ; elle eu approche une main tremblante, lé

4aislt , et prend uue contenance#
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A M I L C A R, -

Pour cacher à mes vassaux le sort du téméraire, je vais vous

donner un ordre avec lequel veus pourrez le conduire hors de

la prison; mes gardes en défendent l'entrée : mais à la vue de cet

écrit, tout le monde se retirera, et les portes vous seront ou

vertes... Vous conduirez le prisonnier sur le rivage.., Là, vous

frapperes, et les flots déroberont ainsi à tous les yeux les effets de

ma vengeance ! THÉ onoRIE, à part.

Et ie t'arracherai la victime.

e#l# remet le papier à Thecdorie ; elle s'en saisit auec trans

pbrt ; Amilcar remarque ce mouvement. ) -

# A M 1 L c A R, à Walter

Que veut dire ? V À L | T E R •.

C'est l'impatience de remplir vos ordres

- A M I L C A R • |

Partez , jeune hommc ; reussissez, et comptez sur l'amitié, sitr

Jh générosité de votre prince ! ( Hl sert avec k alter, et encou

rage Théodorie. ) -

S C E N E X X V I I.

T H É O D O R I E. E R N E ST IN E.

T H É e D o R 1 E.

Je suis armée, par mon père, d'un poignard assassin !... mais

c'est le crime de l'ambition, et non celui de son cœur !.. ( à Er

nestine. ) Les momens sont précieux ! mon amie, retourne près

de mon père, que rien ne fasse soupçonner mon absence!... Dans

un instant, Walberg, je briserai tes liens odieux !... le ciel a remis

entre mes mains ta vie et ta liberté! Dieu, qui sus m'inspirer ...

fais passer dans mon âme toute ton énergic ... Amour, je m'abau
donne à toi !

F I N. B U P'R E M l E R A C T N,

•Nºrasu x.sº.2º

· A C T E l H.

( Le théâtre représente un cachot, éclairé par une

lampe sépulcrale. A* droite un lit de paille.

s C È N E P R E M I E R E. ,
V A L T E R, seul. |

C'est ici qu'on va renfermer ce chevalier. Bon l ces longs cor

»idors communiquent à l'aîle droite du château. Ces différentes

issues me sont connues, et s'il en est besoin, je retrouverai facile

ment mon chemin On vient : c'est le Geolier, Maurice l'accom--

pagne : retournons, sans être aperçu , auprès d'Amilcar ; ne le

quittons pas d'uu iustant; épions tous ses projets pour les f i es
， ºk .

j>
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échouer !... il m'accorde une confiance sans bornes; et lui épargner

des crimes, c'est justement la mériter ! ( ll sort. )

S C È N E II.

L E G E O L I E R, , M A U R I C E.

*- - M A U R I C E.

Est-ce ici ? E E G E O L I E R. \

Oui, mon officier. M A U R I C E,

C'est bien ce qu'il nous faut.

· L E G E O L I E R.

C'est aussi ce que j'ai de mieux à vous offrir.

- M A U R I C E. - V.

Une des issues de ce souterrain conduit à la mer ? , "

" * - - L E G E C L I E R . -

, Précisément, et à l'entrée de la forêt qui sépare les possessions
d'Amilcar de celles du comte Ulric. -

- M A U R 1 c E.

Bien ! . , L E G E 6 L 1 E R.

Mais, sans être indiscret, mon officier, pourrait-on savoir àqui

on destine cette belle pièce.

- M A U R I C E,

Au prisonnier qu'on vient d'amener. '

L E G E o L I E R. *

Ici personne, ne le troublera dans ses réflexions.

M A U R I C E, |

Ecoute les volontés de ton maître.

- L E C E O L I E R.

Je ne perds pas un mot.

M A U R I C E.

Je vais amener l'homme confié à ta garde : ce lit de paille lui

'suffira. L E G E O L I E R, -

J'entends, on a sur lui des vues rapprochées.

M A U R I C E.

Silence ! L E G E o L 1 E R.

Je me tais. M A U R I C E

Une fois le prisonnier entré dans ce cachot, tu auras soin de

te retirer sans dire un mot Quelques questions qu'il te lasse, point

de reproche... S'deman de, reluse. - -*

L E G E 6) L I E R•. ( - -

Soyez tranquille. .. , M A U R 1 c E. -

Les triples portes de ce cachot ne s'ouvriront qu'à celui qui te

-

' présentera un ordre d'Amilcar; sans cela, personne n'a le droit

de pénétrer ici. Sitôt que le sol dat, porteur de la permission du

rince, aura franchi le seuil de cette porte, tu lui remettras la

clef d ce lle qui conduit sur le rivage, et tu sortiras en silence,

pour e plus rentrer dans ces lieux !
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l, E G E O L I E R, - : -

Exactitude et discrétion, vous le savez, c'est ma devise.

- , * TM A U R I C E. - -

Il suffit ; je reviens à l'instant.

L E G E O L I E R•

Oh ! me vous gênez pas, mon officier. ( Maurice sort. )

-S C É N E I I I.

L E G E O L I E R , seul.

Diable ! pourquoi toutes ces précautions?ce cachot, qui jamais

me fut habité que par des reptiles, va devenir le tombeau de quel

qu'infortuné !... d§ prend des mesures bien rigoureuses !.. Agir

sans dire mot... Refuser tout, absolument tout !.... Laisser le pri

sonnier seul avec un soldat !... Cette rigueur !... le voile mysté

rieux dont on s'enveloppe , ici, tout me fait craindre quel

qu'événement extraordinaire ! —Si j'en crois l'officier d'Amilcar,

il faudrait aussi fermer mon cœur à la compassion !... à la pitié!..

non ! cela est impossible ! Et si quelques-uns de mes confrères

ont désohonoré le nom d'homme, le ciel ne m'a pas donné leur

barbarie ! - - ".

C O U P L E T S.

· • · Lorsque la main de l'infortune , *

S'appesantit sur un mortel ; ' ) /

, Qu'une rigueur trop importune - -

- N'irrite pas un mal cruel !

, Quand la justice a su l'atteindre,

Privé du bandeau de l'erreur ,

Un coupable est assez à plaindre :

Respectons au moins son malheur !

\

Oui , je déteste le coupable;

Mais, malgré ſes crimes divers,

* . Ce n'est pour moi qu'un misérable,

Du moment qu'il est dans les fers ! ) .

O vous que la toute-puissance

Environne : dans votre cœur ,

Placez, auprès de la clémence,

Le respect qu'on doit au malheur !

| s C È N E I v. --*

| Lo F F I C IER, LE G EoL 1 ER, w ALBER G,

| Enchainé, ( quand il est au milieu du cachot il dit : )

- . W A L. B E R G . , '' -

Où me conduisez-vous ? · · · · · · · · - , #

-

|

|

(

-
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L'o F v 1 c 1 E R. -

C'est lei que finit votre voyage !

- w A L E E R s.

Pourrais-je au moins savoir ?... - -

L'o F F 1 c 1 E R. - -

Rien. W A L B E R G. -

Mais !... L'o F F 1 C 1 E R.

Je n'en dois pas entendre davantage.

E E G E o L 1 E R , à part.

Pauvre chevalier ! W A L B E R G.

Et quel tems prescrit-on à ma captivité?

L E G E o L 1 E R , à part

Je ne le prévois que trop !

- 1.'o F F I C I E É.

Ma mission est remplie : je me retire ! |

( Il fait signe au geolier de ne pas manquer aux conditions im

posees. Le geolicr, sans se deplaeer, le suit de l'œil , jusqu'à ce

qu'il soit sorti )

S C E N E , V.

L E G E O L I E R, W A L B E R G.

, ( Le geoliers'avance vers Walberg, qui est plongé dans la douleur.

Le geolier va pour l'interroger Walberg lui fait voir l'état dé
plorable auquel il est réduit. Le geolier cherche à le consoler.

Walberg penche la téte sur lui. Le cor se ſait entendre).

- - LE GEO LI F. R,

On me rappelle!... Un instant encore, cependant.... et j'allais

essuyer quelques larmes! 'w x L B E R G. |

Vous me quittez ! ·

(Le geolier lui fait entendre qu'il le faut. Il s'éehappe des bras

| de Walberg, et sort les larines aux yeux ) -

S C E N E V I.

w A L B E R g, seul.

(Il parcourt des yeux son cachot, regarde ses fers avec indignation.

Lſn mouvement de rage s'emparè de lui. Il se debat, et insensi

blement retombe dans le plus profond aneantissement).

Voilà donc désormais mon asi'e!... Ils m'ont enchaîné comme

un vil criminel ... précipité dans les entrailles de la terrel (Mus.)

Ces murs, rongés par le tems ... cet antre ténébreux que jamais

le soleil n'éclaira d'un rayon bienfaisant, est le tombeau vivant

oùje dois m'ensevelirt (Mus. ) Celong silence!... le silence éternel

qui enveloppe cette solitude!.. La lueur pâle et vascillante de cette

, lampe sépulcrale qui répand sur ce qui m'environne une teinte

hideuse, tout achève de porter l'effroi dans mon âme. ( Mus.)

Eh l quoi, il n'y a qu'un instant, adoré de mon père!... ehéri de

la plus aimable des femmes, l'univers semblait assurer mon bon

heur!..... et il faut renoncer à tant de félicité#..... Théodoriel...

, A



' - -

- ( 23 ) \

que fais tu maintenant?..... tremblante/..... désolée!.... tu pleures

sur le sort d un malheureux..... que tu ne verra plus!.... O mon

père! je suis perdu pour toi. Et des portes d'airain me séparent à

jamais de tout ce qui me fut cher! (Mus. )(On entend ouvrir

avec fracas les portes qui précèdent celles du cachot. ) On vient !

les cruels!... ils vont m'apprendre mon sort!... et la mort!... une

mort affreuse! ... vingt fois je la bravai dans les combats!... mais

si la main d'un assassin ..... ah! cette idée me révolte! ( Mus. )

( avec délire.) Oui, je suis réservé à ce dernierdegré d'info1tune...

je vois mon assassin !..... il s'avance!..... son bras est ºrmé d'un

poignard!..... il va frapper !..... il frappe !..... des flots de sang

m'environnent !..... ils se #pand# l.... ils me brûlent ..... ils gro -

sissent comme un torrent .... Eh bien, monstre cruell..... pour

quoi restes-tu sans cesse devant moi !.... tu me saisis!..... que veux

tu faire encore d un malheureux?... tu m'entraîne !.. mon pèré !...

mon père ..... arrachez-moi donc des mains de ce barbare!.....

délivrez moi de son aspect odieux !..... (Mus. ) (4 la suite de ce

, déſire, il reton tbe comme une masse sur la paille, et y reste

| saus mouvement. ) •! -

- , S C E N E V I I.

THEODORIE, WALBERG, LE GEOLIER

( Théodorie, en entrant, aperçoit HValberg, et fait un mouvee

ment. ) ' , · • -

- , L E G E O L I E R. ' -

" Qu'avez vous donc? " · - - -

T HÉoDoR1 E, lui fait signe qu'elle a été saisie par l'air impur

qu'on respire dans ce cachot.
, - L E G E O L I E R.

En eff t, l'air que l'on respire ici n'est pas des meilleurs! ( lui

montrant PValberg. ) Tenez, voici l'homme en question.

r H Éo D o RIE, lui fait entendre que cela suffit.

, , " · · L E c E o L i E R, à part.

Pas un mot !..... quelle discrétion ..... ( haut. ) Allons, je vous
laisse ! - .cº -

1 a É o DoR 1 E, le rappelant, lui fait voir qu'il a oublié de lui

remettre une clef. -

L E G k O L I E R. "

Ah! vous avez raison !..... tenez, voici la clef d'une petite porte

que vous apercevrez au bout de cet étroit passage!..... elle doit

vous être tres-utile, car on m'a bicn recommandé de vous la re

Inletii e. .1 ' -

T H É o D o R 1 E la prena avec précipitation. , , ,

- - LE G E o L 1 E R, à part. -

· J'ai peine à quitter ces lieux! ( avec attendrissement ) Que

voulez-vous donc faire de ce chevalier ? . -

( Théodorie, voyant que des larines s'échappent de,ses yeux, va

pour lui repondre; mais s'apercevant qu'elle s« trahirait, etletºi

• r *
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ordonne de sortir. Le geolier ne réplique plus, et sort en jetant

sur Walberg des regards où se peint là compassion.

- S C E N E V I I I.

, T H É O D O R I E, W A L B E R G.

- T H É e D o R 1 E.

Dieux! quel affieux séjour !..... et mon père a pu ordonner !.....

Théodorie, épargne-lui un crime, et ne l'accuse pas! ( elle s'ap

proche.) L'infortuné .... un noble chevalier !.... le plus brave

guerrier de son pays, être réduit à cet état affreux !..... hélas! il

est donc vrai que les lauriers ne sont pas à l'abri de la foudre !.....

comme il souffre .…. comme sa poitrine se gonfle!.... la sueur

inonde son visage !..... (Elle se penche vers lui.) -

, w A L B E R G, en dormant. .

C'en est donc fait, Théodorie, je ne te verrai plus !

s T H É o D o R 1 E. $

Heureux, il m'idolâtrait !... dans les fers, il ne s'occupe que de

moi !... j'eus sa première pensée, il me consacre son dernier soupir.

(On entend ouvrir les portes du cachot; Théodorie s'eloigne.)

• On vient !... je suis†v eh bien, puisque le sort en est jeté,

mourons; mais en défendant Walberg!... que le même coup nous

frappe et nous réunisse ! -

- ,S C E N E I X.

L E s P R É c É D E N s, U N S O L D A T, VA L T E R.

(Un soldat entre, Valter le suit, il se tient à l'ecart. Le soldat fixe

- Walberg. -

, y A 1 T E R, sans être vu de Théodorie ni du Soldat.

| J'ai vu ce soldat prendre le chemin du cachot; l'y voici : qu'y

vient-il faire?... Ecoutons. ( Il se cache, et baisse sa visière ! )

L E s o L D A T, regardant VValberg, dit à part.

Les ordres d'Amilcar me sont pas encore exécutés ... Il a eu

raison de m'envoyer ici! ( A Thédorie. ) Lis donc, et prompte

| ment. T H É D o R 1 E, ouvre la lettre , et lit. -

» Votre jeunesse, votre inexpérience m'ont fait caindre que

le courage ne vous abondonnât dans une entreprise aussi hardie. -

Je vous envoie un brave , décidé à tout pour me servir, et dout

le bras pourrait frapper au défaut du vôtre.… »
- L E S O L D À T',

Cette lettre, tu le vois, est de la main même d'Amilcar. ,!

T H É o D o R I E , à part. - - -

Que faire ? L E S O L D A T, • -» , /

Eh bien ! qu'as-tu donc, camarade ? | .

- T H É o D o R I E, à part.
· Si je parle, je suis reconnue ! . · , xº

SOLDAT•
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« - º ! L E S O L D A T, -

L'occasion est favorable ! ce chevallier sommeille! il est bien

enchaînel... Les triples portes du cachot sont fermées sur nous !...
Ainsi nulle résistance à craindre ! - - ", ' s .

( Il va pour se jetter sur Walberg; Théodorie l'arréte, en lui pré

sentant la pointe de son sabre. Walberg se réveille, et voyant

deux soldats près de lui, s'ecrie : ) - - - -

- W A L B E R G

, Dieux !... Et je suis enchaîné !

( Le soldat va pour porter un coup à Théodorie. Walter se préci

pite au devant lui.)
/

L E S O L D A T,

Encore un ! T H É o D o R 1 E, â part.

Que vois-je ? º -

( Le combat s'engage. Valter combat le soldat, aidé de Théodorie,

ui le désarmé et le lient en respect. Valter brise les chaines

de Walberg. )

TAV A L B E R G. . \ -

Est-ce une illusion ?... On me rend à la liberté !... Mais à qui

dois-je ce bienfait insigne !... (A# Guerrier généreux

où as-tu puisé cet intérêt si tendre ? ( Théodorie pose sa main

.5lAJ" SO7l CGEII1 , W A I. B E R G. | | | | ;

Dans ton cœur? L E soLDAT, à Théodorie. )

Ainsi tu trahis ton devoir !

- WA L B E R G»

' Scélérat, humilie-toi devant la générosité, et tiens-toi à la dis

tance où le crime doit être de la veriu !... maisje veux connaître

mon bienfaîteur ! Théodorie ſait signe â VValberg de la suivre

eu lui indiquant la sortie à gauche.)

w A L B E R G, hésitant. - )

dois-je vous suivre?... si je ne quittais ces lieux que pour

tomber dans les maius d'autres monstres qui m'attendent peut

être ?... Pardon ; mais le malheur 1end défiant ! ( Théodorie

voyant la crainte de PValberg le rassure en lui remettant son

sabre, et se tournant de son côté, soulève sa visiere. ) -

w A L R E R G, la reconnaissant. ' . ，

- , 4Ciel ! c'est... º,

( Théodorie lui ferme la bouche el l'entraine. Le soldat veut les

suivre;. Valter l'en empêche en lui préseutant la pointe au corps

et les pistolet de l' autre main : il est force de rester. On reſerine

la porte, et la toile baisse. - :

FI N DU DEU x I È ME A CTE.
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+ , : , t 1a :

| 1 ACT E I I I. · · ·

, thédtre est un gros arbre.

· • · • · .. • - - ' - » .

, Ie thèâtre représente une forét, au milieu
- ,

-

/

du

S C E N E P R E M I È R E.

M AUR I C E., appuyé contre un arbre , plusieurs mineurs.

- Le priuce est tnii ux de l'évasion de Walberg .,. le récit de ce

soldat trouvé cnfertné dans le cachot !.., a irrité son désespoir ....

Il embrasse mille projets, plus hardis les uns que les autres '....

C. lui auquel il vient de s'arrêter m'effraye uoi niêine ! ... Ces sous

te reins qui conduisent au château d'Ulric, et qu'Amilcar fit mi

ncr , lors de de n ere la gurere, vont donc ê tre le théâtre de la

dévastation ... un instant encore, et les riches domaines de notre

cnnemi n'ofiriront plus que des monceaux de cendres !.... j'ai sçu

1 emplr ma m,ission en confident adro t, et l'homme qui doit no is

st rvir est incapable de la noindre indiscrétion ! (aux mineurs) Ela -

bien mes amis cela vance t il |? ",

-- • • -- 1 1 *r. M 1 N E U n.

Un instant , et teut sera en état.

- J' -

:

- · M A U R I C E. - ，

Je suis content de votre zèle. : º N.

- S C }, N E 1 I.

# # # # - . - - •

* , , ... !, , '. M A U R 1 C E, A M I L CA R.

/ M A U R I C l.

Maint nant, le succès est certain. .

' - A 21 1 I, c A » , cn veloppé d'un manºcau. · '- Maurice est parti !ong-tcms avant moi , et... · •

- js - - * -"

4I A U R I C E. -

| / , , , , ,

* C'est vots, seigneur ?

| - · A Mr 1 1, c A R,

- "

Je suis sortidu châteausans être apperçu de mes g r les, etdéses

ºr» , , , ie te loindre l ' ºl A U R 1 C E. - º -

Les niineurs sont à leur poste... · · · * ,

2 : , , , - A si 1 L c A R. | | |

| º , Bon ! - M A II R 1 c E.

| Et la fin de leur travail approche.

- A 34 1 L C A TR•

instruis-moi m intenant du succès de ton message .

M A U It I C E.

Auprès de ce laboureur ?
- - A Ml I I, C A R

( u. . , MI A U R l C lE•

Le ten homme a tout promis.
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• - A M I E C A R.

Et l'enfant ? , º NT A U R 1 G E. , º

- A minuit sera dans cette forêt, ct disposé à nous serviv,

A M 1 L e A R. ` ' ' '

Point de trahison à craindre. | · · ·

M A U R 1 c E. , -

· Le père est infºrme, et ne quitte pas le lit : le fils est muetres

imbécile... qui donc irait ehercher notre sccret daus leur misérable

chaunmière ? · - A M l L C A R, . ' e, i , a - »

- - l , * r . ' . _ : _ - . .. " ** ** • .. - -

ll suffit. ..., M A U R 1 G E. ，

J,ent nds les mineurs.... Princ, retiez-vous : votre présence

» ici , à cette heure et sais suite, fourrait faie naître des soupçons -

- º# · · A M. 1 L e A R. i • • • !

Tu raison ; je vais t'atteiidie à l'entrée de la forêt, et à

l'heure indiquée : je venx moi n éii e donner les instructi ns tn tie

jeune muet. .. ' i : | M A u R I C E. , , , i. ,i,j:, ni .. ; .; . -

Je ne tarderai pas à vous joindre. ( Antiiéariserta ) n - , »
- * º * t . —r-----─ • •.

s C È N E I I I. ..

MAUR I C E, LEs M 1 N E EJ It S. ·

M A U R 1 e E. , , , , :: \

Maintenant, mes amis, il faut s'acquitter envers vous. ( Il lettr

donne une bourse. ) Partagez, et croyez-moi regagnez la ville.
- " . , " , - 1er. M 1 N E U R. .. ! •- ' , !

*- - º- -- . :: i - ,c i » ,

.. Un instant de repos, et nous partons- .. ! , ... »il t

| } - M (A U R 1 É E-- , e , sº ,
-- • • -- - - : s ' ! ' - • 5>

- Allons trouver le prince. • ' , ( Il sor. )

· · · , | , - à -- , ! A , • • • · : v
, 4 4 i - e " · -

- · : - . ,. # . · P, E S M| f N E F | RS. - · : .. * · .

: • . " • • • ' • • , • ' ' : • : -

| -- - · · - 2°. M r N E U R. - t - ---- - - - -

- II faut que ce travail soit d une grande utilité ; Aurilcar nous

· fait récompenserbien largement. , , , , · · · ·
, r v I t r M l N F. U R.

,

Maintenant que nos partages sent faits, je suis d'avis avant de

- nous renlettre en 19ut , de ſaire halte dans cette forêt, il ſait un ºr

chaleur de tous les diables, et j'ai soii ! " · • · • · •

- 2°. M 1 N E U R. ， '' , ºnt n ! ,i

, C'est bien dit et la bouteille en main, , , o .. : · · ·

- 1er. M 1 N E U B. , , ,

Et pour nous égayer, la petite chansonnette. · · · ·

- , , , ! 2°. • Miº I N E U R» , # , - * - : . · - -

· C'est cela. .. , 1". M 1 N Eu R. .. , , !, , ,
· Je commeuce- • • • B - ， , · f

- , ， , i . *: º . i * , , ,

ſ - | | •
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R O N D E. , - •

\ Annette était jeune et jolie, · , ,

, , , Lubin était tendre est presnant !.. |

Vingt fois il lui fit le serinent ,

De la chérié toute la vie :

Il la conjurait par l'amour,

D'agréer sa flamme sincère,

* Mais Ahnette qui avait de la vertu, et à qui on avait toujours re

eommandé de fuir le»hommes, lui répondait avec dédain : je suis fachée ,

désolee, mais . " . " -

Jusqu'au revoir.... de cette affaire,

Nous arlerons un autre jour. . | )

:; r » . ! . ' Pour se venger de la traîtresse , S

* ' 'cº '* º * º * I,ubin fit tant un certain jour, ° °

- $º sur les geuoux de l'amour, º -

, ^ , } , ll sut endormir la sagesse ! , : , ' º .

' ， 1 . Annette , de ce manva s tour , -; . ... · , · *..
- - - • * • • -, * •

- Mes amis, m« se doutait guère...t -

Mais Lubin était si séduisant : et Annette si simple!... si simple ! ..;

que de mauvaises langues prétendent... < , * , ! ..

. -- u'avcc Lubin... de cette affaire , --

lle parla le même jour ! ·

· L'entretien lui parut ainable, , , , ， -

Elle ne pouvait s'en lasser. " " ' ^ " -

, Mais... Tout commence, tout doit cesser;

- V ' • Car ici bas, rien n'est durable ! , sr

· 's La bergèr #, son tour :

- - Eh bien , Lubin , pourquoi vous taîrc !

Lubin qui avait épuisé toute son éloquence, et qui n'était pas fàché

de faire enrager la coIuette, lui dit : M uri'zelle , je suis désespéré,

faché, désolé !... Vous êtes charmante ! séduisante l intéressante ! Mais,

voyez-vous : . • ， !

. , \ ' Jusqu'au revoir... de cette affaire, -

- _ - ... - Nous parlerons un autre jour.

( On répéte en chaeur les deux derniers vers. - L'orage commence

- ' 1* M 1 N E U R. º .

Un orage affreux se# la uuit est noire en diable hâtons

nous de sorir de la forêt, c'est le plus pudent ( Ils sortent. )

. . " . S C E N E V. .. ,

ERNESTINE, T'H É O D O R I E, en habit de voyage,
r * º * - A

A- V A L '1 E R.

• •

E R N H, S T I N E , l " , ， , ;

Js vous revois enfin ! TnÉopor IE. t *- ! .

Grâce à Valter, E R N E S l' l N E. · · · ,

Et le comte est libre ? - - |

- T H É o D o R I E, montrt.nt / alter. t

• C'est encore son ouvrage ! -

V A I, T E R. • ! | *

Les événemens marchent avec une telle rapidité, qu'il est diffi

cile de les suivrent.... votre père, ronjours plus irrésolu, touiours

plus en fureur, dévoré par l'autbition, r'est plus entétat d'entendre

un avis sage... êtes-vous, bien resolue - -

*.

*

)
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- T H É o D o R 1 Et - -

Comme à fa mort ! V A L T E A. - | : .

Elle est presqu'inévitable ! -

T H É o D o R I E.' - -

Si Walberg pense comme moi, il la recevra sans frémir ! -

fidèles à nos sermens, nous n'eumes tous les deux qu'une âmel.•.

nous n'auront qu'un tombeau ! ... j'attends ici Walberg. Ma chere

Ernestine, retourne au château qu'on ne puisse pas s'appercevoir

de ma trop longue absence ! - - , *

V A L T E R.' - - ! · · · · · · ;

, Ah! j'oubliais!... le prince Adolphe, dont l'arrivée étaitretardée,

vient, dit-on, de paraître aux portes de la ville. .. · , · · · !
T H É o D o R I E. t . · · · ,

, Grand dieu! ! , v A L T E R. , , , ' . .. !

· · · Si l'on ne m'à point abusé, peut étre pourrai-je!... je me jette

à ses pieds, et lui dis... l'amitié, la reconnaissance trouvent, des

expressions qui vont droit à l'âme, et pénètrent les cœurs les plus

inflexibles ! , T M É o D o R I E. | • ; t

Mais si mon père vous accusait, mes amis! si votre attachement

pour moi vous rendait ses victimes?... Ernestine, Valter, si j'al

lais causer votre perte ! | - # -

- | | v A L T = R, avec force.

Supportez les périls de l'amour, laissez nous les dangers de

l'amitié ! (Valter et## sortent chacun d'un côté opposé )
# : • : .. !

· · · ·

\ | | S C È N E\ V I. .. ' )

| | T H É o D o RIE. seule.

Mes persécuteurs vont bientôt arriver !... il me faut du cou

rage; j'en aurail... perfides ... Walberg ne périra pas ! cette main

arrêterait la foudre qui tenterait de l'ecraser ... Oui, vous trou*
verez sans cesse sur vos pas, une femme que l'amour rend C3•.

able des plus grands efforts !... Enfin moi, toujours moi, tou*

jours l'amante de Walberg !... On vient, mettons-nous à la placº
indiquée. (Elle se range près de l'arbre,) # : .. • • • •

• .. ! - L

S C E N E V I I. • • •

THÉODORIE, AMILCAR, MAURICE. ,

· A M 1 L C A R. ^ ' ' . - |

C'est bien ici ? ' M A U R 1 c E. -

Oui , seigneur. T n É o D o R 1 F, à part. .1 #

Mon père ! O nuît bienfaisante, couvre, moi de ton ombre

dérobe tes traits à leurs regards ! · , ·

------ - - A M r L rrA R. - - - - : -- •---- --- {

Avançons. . T H É o D o R 1 E. } r | |

Où vont-ils? * ' , M A U R 1 G E. ' . ' . ' -

Tout est disposé. A M 1 L c AR- ) \ º . /

· · Walberg repose sans doutel . .. , , , , , , .

,
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T R É o D o R I Er - -

Mais je veille pour lui .1 , . . ' • , , . .. !

, z A M 1 L C A P - ' _ , , ... , . .

Donne le signal convenu. ( Maurice frappe trois fois dans

ses mains, Théodorie s'avance. ) .....,a , ººa ; ::: . ' ^

--- ， ºn t · · , · · · A M 1 L C A R. # . *t, ** , * 4º - • - , ſº

| * Approche, ienne homme, et écoutes bien ce que ie vais tepr , ] y que |

dire. ( Lui indiquant l'endroit dc la ºſii.e. ) Tu te placeras là...

Sitôt que le son du cor se sera fait entendre, tu mettras le leu à

cette mine, et tu regagneras prorupt ment le chemin du château,

où je t'atténds... Tout est bieu baiculé, et tu n as rien à craindre ,

l'explosion se fera toute entière de ce côté. ( Elle lui fait signe
qu'elle entend. ) . i : A MlLCA R, li 'i' -

C'est cela ! MAURICE, à Théodorie. ' , !, , , ! )

Sitôt que le cor se sera trois fois fait cntendre !'( Elle promet

d'exéèuter leurs ordres.) 1 , lA Mutcs R, ... i, t, ， , : * • •

"Ton père est déjà comblé de mes bienfaits; mais je ne bo

| rai pas là ma générosité ... Prends cet or, et ne crains pas de
- Szerº ma bienfaisance ! ... · · · • - , ， , ， , , ,

( Theodorie 4a pour rait iter l'or avee ºndignation ;. mais reſtº

chissant que ， e reſus la trahirait , elie a#epte , et · remercie
- Amilcar. Amilcar et Maurice sortent. )

-

," . *vo * 2 * , ) , ! vr # - -

e
- z-TT-s C È N E V 1 r1 2 ! · · · . »

.. » , ri \ º ' # _2 , , ， , , , , , , ,# # # * tº Y A * ^ ， , , rrr !

- - T HÉO D ORIE, seule. .. | .
(Elle prête l'oreille, qt quand elle n'entend pl s le bruit de leurr

pas , elle revient et se"prosterne. ) , · · , - ·

Si les malheureux, luttant contre ſ'adv rsité; sont un spectacle

digne d'attirer les regards, ô mon dieax ! jette-lès sur une amaute

infortunée .….. ramène un pèreraux sentimens de la nature. et

donne moi cette force si nécessaire au sein de 'inſo1tune ... Wal

· berg ne vient pas ... trempé par l heure, pºptrêtre aura t il vaine

, ment attendu l.i. Les momens s'égoulent, la† e ésl #etive .

Que faire ?... Que résoud e 2». ( Elle parcourt la foré# au c,ld

plus grande agitatioſt, ) P,rsonne. Euvain je prête l oreillg ...

aucun-bruit-me-trouble-cette sollitude ... le feuillage seul fi énlit..

lEt la nature soupire avec moi! ( le cursônne treis fois ; Thot'o

rie est effrayée ): Leſfungske signal ... les cruels ... ô mon ami,

ils croyent sooner ta dernière heure !.. lls ne se doute pas que le

ministre de leurs fureurs, loin d'attcuter à tes jours, voudrait faire

· passer son âme dans la tienne, et t'envelopper de toute son exis

tence.4 ou enteud marcher. ) Ou marche de se côté : ( l.lle se

· met près de la mèche. ) · · · e · - 1 « º º º
« , '

-» . *

#

E-IT-T-I-I-X

s CE N E ix. . 1 A.

w A L º È R G # H #o D o R IE. -
•

vv AAL B E R 2., º, r, , , • • , :
· · · · ! - rw #

J'ai vainement parcouru la ſcºl ºb : º o º - º
- | A
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-- •, , : 3 nO ..." , o T H É o D e R I E. , lu , · , · ,ſºc , e , .
r Ces accens viennent jusques à à mon cœur1 º ... 1 .. :

- ** ! . . : · · · ·ns * VV A L. B E R1G.- 1 · · · · ·º, , , , , ,

• Cherchons encore n T H É o D o R 1 E. , , , , , · · º

: C'est Walberg ? ... w A L B E R G. .. · · · · · · ， · :

Qui parle de Walberg ? | | · | · · , · a · s

- ^- r H É o D o R 1 E. : º .. · · · · · · ,

- Celle qui IR6 s'occupe que de lui ! ) , | | | ' | q • • -

- . " ' 6- . | w A L B E R G. · · · · · · ,

e Théodorie ... Je perdais l'espérance de te voir : ... , 2

.. . · & T H É o D o R I E. · · -

· Et moi je conservais l'espoir de te sauver ! -

. : * | , , W A L B E R G. , - , N

·Que dis-tu ? Et pourquoi ces vêtemens • | |

-，t , lſ . , , ! · *, s T H E O D O R I E • • ! -

, "Tu l'apprendras. , w A L B E R G-. .. , , · · · l. ..

| Que de tournens je te cause ! ! ... a - , ， ! .

* , , , ， , , , , T n É o D o R 1 E, , , , , , .

Noas eu parlerons, quand tu seras heureux !, . '.. , |

\ · · · · ， w A L B E R G. ..' - , , , , , , ，

Et ton père ? T H É o n o R I E.- · ºi * , · · · .

. Il est furieux ! w A L B E R G. .. , ... , , , , ,

Ma fuite ? T H É o D o R I E. ... , , -; l, 1.c

L'a irrité audernier point. w A t r E R G. ; , • • ! ) * r, ， ,

Sauiait-il que son généreux dévouement ?• • •e

* • • • • , , T n É e D o & H E. : , • . ' , ' , \ º -

Il ne sait rien; mais ta perte est jurée! : un complot exécrable .

- cst tramé contre uoi, contre toute ta famille ! - |

- 1 -

1 , ,rr» • > !

| -- , . , , 4 ! - -

. . :: , , * , w A L B E R G. ,

| Que me ſaut-il donc redotter ? .

T H É o o o R I E. v,

Écoutes, et frémis ... A peine mon père fût-il instruit de ta

ſuite , qu'il envoya de toutes parts à la recherche du prétendu

soldat qui l'avait trahi; l'homme que Valter avait terrassé ne pût

, rien lui apprendre , tu sais que notte prudence l'avait mis en dé

farit. Moi même , ayant repris mes pr miers habits, je retournai

au palais sans que mouabsence ( ût fait naître le plus léger soup- -

çon. J'apprends que mon père, livré à de sinistres projets, loin

d': voir renoncé à sa vengeance, ne clerche qu'à la rendre plus

terrible ... L'espoir de le fléchir renait dans mon âne ... je

v ux tenter un dern er cſfort l...je me.rends près de lai... A peine

ai je franchi le seuil de son appartement, que jc l'entends dire, en

, s'adressant à un de ses soldats : « Je me suis, dès lougtens occupé

» à faire miner les souterrains à l'extrémité de la forêt, et qui *

» conduisent au cl â.eau du comte Illr.c... peu de tems suffira

» pour achever ce toug travail, et nous mcttre à même d'effacer à

» jamais de la t , e le p, lais de mon cruel ennemi ... » Mais une

diiiiculte reste à , ai e é ! ... A qui confier un pareil dessein ? Les
- |

|
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travaux achevés, qui charger de l'exécution ?... On craint une

trahison !... la haine et la défiance sont inséparables !... alors, le

| crime, inépuisable en ressources, fait naître une idée !... Le fils

d'un pauvre laboureur est celui sur lequel on jette les yeux... Le

père est malheureux... On prodiguera l'or !... et l'on part pour se

rendre près de lui ... Moi, riche de cette confidence, je me dérobe

à tous les regards!... remplie d'indignation !... animée parl'amour!..

soutenue par l'amitié !... je vole à la chaumière du pauvre labou

reur! je me jette à ses pieds !... je le rends dépositaire de ce fatal

secret !... je le presse ... je le supplie de me lasser prendre la

place de son fils!... je lui peins tes malheurs, notre situation !...

il s'attendrit !... il pleure !... je triomphe !... je m'empare des ha

bits du jeune homme... ce costume me rend méconnaissable !...

on frappe ! j'ouvre... en tremblant !... Un soldat de mon père se

présente, cherche à nous tromper par un faux récit de son mes

sage... il offre de l'or au vieillard, s'il veut permettre que son fils

soit utile à son maître !... Ce bon père me fixe... un regard lui

dicte sa réponse... il accepte !... On m'ordonne de me rendre ici

à minuit.. j'y arrive, grâce à l'épaisseur des ténèbresl, mon père

me me reconnaît pas !... je reçois de lui l'ordre de mettre le feù à

cette mine, sitêt qne le cor se sera fait entendre !... Ce bruit fatal

a retenti dans la forêt !... j'ai frémi ... dans ce péril extrême, j'a

vais besoin de te voir !.... mon cœur t'appelait l.... Tu parais !....

tous mes vœux sont comblés !!! ( On entend un grand bruit.)

- T H É o D o R 1 E- #

On vient ! c'est mon père !... ne voyant pas ses ordres exécu

tés, l'impatience le ramène en ces lieux !

w A L R E R G.

O mon amie, fuyons!.,. viens dans les domaines de Walberg,

loin des barbares qui te persécutent !
T H É O D O R I E. -

Moi, fuir! jamais... sois plutôt digne de Théodorie, et nous

serons heureux !-.. C'est ici, (montrant la mine. ) c'est sur ce

gouffre qu'il faut attendre mon père, essayer de le fléchir !
% . W A L B E R G.

Vain espoir ! ' r É o D o R 1 E.

Eh bien ! s'il résiste à nos larmes, à nos prières !... Si la certi

tude d'un meilleur sort ne nous est pas reservée, si nous ne pou

vons vivre l'un pour l'autre, Walberg, place-toi à mes côtés!...

offrons-lui le spectacle terrible de deux amans, préférant le trépas

à une séparation éternelle l... A ses regards,ensevelissons-nons sous

les ruines de son palais, et par une belle mort terminons une bel

vie!!! ( Ils se placent sur la mine ; Théodorie est prête à y

mettre lefeu! ) -

-
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, Lzs PA# c # n E ss. A MIL CAR, MAURrCE; ensuite

- tous les vassaux, hommes et femmes- -

| º ' , A M 1 L c A R, avec fureur.

Le destin s'opposera toujours à mes volontés? Çà Theodorie.)

n'as tu pas entendu le signal?... Dieux ! Walberg !

, - , * T H É o D o R I E.

· Et ta fille, qui veut t'épargner un crime !
A BI I L G A Bs - | |

Théodoriel... perfidel... •º -

· " " ' T H É o D o R 1 s., ., . - º !

Mon père, je tombe à vos genouxl... déjà j'ai soustrait Walberg
à votre inimitiél... j'ai dû croire qu'un projet barbare lait loin de

votre cœur...§ mon amant au fer de ses en ºuis. Ins

truite à tems de vos derniers projets, j'ai osé en prévenir l'exécu

sion... Oubliez des grandeurs qui coûtent souvent tant de regrets

et de larmesl... acceptez la paix que Walberg vous propose! °

mon père!... un seul, mot nous tombons dans vos bras, ou votre

fille est perdue pour vous, et ce volcanva nous dévorer.
T o u T L E M o N D E, entrant

Arrêtez!... arrêtez ! arrêtez !

----- .

· · · · · · · ·

scÈNE x1 ET DERNIERE.

L E s P R É C # D E N s, le prince A D O L P H E, Soldats.
, • - A M I L C A R• 1

Le prince Adolphe? (Mouvement général. )

A D O L P H E,

Quel spectacle s'offre à mes regards!.

V A L T E R•

Ah! mon prince, ayez pitie de la malheureuse Théodorie, etne

déchirez pas un cœur que vous n'avez pu rendre sensible.
A DO L PH E.

Moi, faire le malheur de cette femme intéressante... Ah, jugez

' mieux du cœur d'Adolphe. .

T n ÉoDoR1E, avec joie. -

Grand dieu. A M I L C A R•

Quoi mon prince?... A D o L P R E.

Amilcar, jé sais tout; ce brave soldat m'a fait connaître la véri

té. Quoi! pour satisfaire des projets ambitieux, vous alliez faire le

malheur de votre fille!... vous§ vous perdre!... je vous arréte

sur le bord du précipicel.'(ll ôte la mêche des mains de Théo

dorie ) Reconnaiucivoserieur , résompenses,"# l'héroïsme

· ·
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· de Théodoriet sa beauté m'avail séduit, j'aspirais a sa mainr... J'

-

sens qu'il est pénible de voir s'évanouir une espérance si chèret..

, mais jaime mieux regretter toute ma vie cette femme estimable

que ſe faire un instant couler ses pleurst-.je vous demandais une

épouse, etnon pas une victime !... au nom de · mon père, je vous

rends votre parole.Voyez dans ce jeune guerrier, l'époux deThéo.

( dorie, j'oublierai vos tords , je vous conserverai mon estime; e

ne pouvant l'être moi-même, je jouirai d'avoir fait,des heureux
- A M I L C A R. . - •

| Oui, je cède à tant de générositét et toi, ma ſille, reçois d
· ton père la récompense due à tes vertus ! - -

· .. ! - - • W A L B E R G.. | | : G .,! 9º , - ，

O ma Théodorie, il sera toujours présent à ma mémoire, ce

jour qui nous a prouvé que tous les sentimens qui honorent l'hu

manité, l'amitié, le courage, la constaRce et l'amour, prirent nais

-sance dans le cœur d'une femme !, ( Tableau général ) f
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